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Il y a aujourd’hui 600 millions de Chinoises, 10 % de la population du globe. Cette masse colossale n’atteint pourtant pas la moitié du nombre des Chinois, une situation inédite dans les pays industriels et la mesure de l’un des problèmes les plus inquiétants pour la Chine du XXIe siècle. Depuis la mort de Mao en 1976, le vœu d’une Chine égalitaire, l’espoir que les femmes puissent enfin " soutenir leur moitié de ciel ", n’est plus. Les réformes de ses successeurs font l’effet d’une tornade, ébranlant les maigres acquis des décennies passées. Les vieilles structures collectives sont démantelées, l’égalitarisme entame une lente agonie. Entre jeunes et vieux, entre villes et campagnes, entre provinces, les inégalités n’en finissent pas de se creuser. La femme chinoise figure au nombre des laissés-pour-compte dans la société post-maoïste. Et elle y a perdu à plus d’un titre : à l’école, au travail, dans sa relation avec les hommes, dans son intimité profonde de mère... C’est l’histoire de ce recul sans précédent qu’Isabelle Attané raconte et explique, après trois ans d’investigations.

Isabelle Attané est démographe et sinologue, chargée de recherches à l’Institut national des études démographiques.
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Avec cet ouvrage collectif, Isabelle Attané nous a offert un précieux outil d’information chiffrée et de réflexion consacré aux évolutions de la Chine aujourd’hui. Il s’agissait en effet de faire le point sur les principales questions d’une société où les défis de l’emploi, de l’urbanisation et du vieillissement prennent toujours plus la relève sur une stricte transition démographique. Après une stimulante introduction de Jean-Luc Domenach, les articles abordent ainsi des aspects de population, traités par des démographes chinois et français (Peng Xizhe, Peng Fei et Emmanuelle Cambois, Zeng Yi, Mo Long, Li Jianmin, Li Shuzhuo, Jiang Liwen, Michel Cartier, Alain Monnier, Youssef Courbage), mais aussi les flux migratoires internes à la Chine (Cai Fang) et ceux liés à l’ouverture (Jean-Louis Rallu, Jean-Philippe Béja), le problème alimentaire (Claude Aubert), les structures actuelles de soins dans le monde rural (William Hsiao et Liu Yanli, Charlotte Cailliez), le système éducatif (Liang Xiaoyan), la place de la femme (Tan Lin), la montée du chômage dans les villes (François Gipouloux) et l’accroissement des inégalités sociales (Jean-Claude Chesnais). Cette somme multiple, aux approches variées, est par ailleurs complétée de nombreux encadrés et tableaux où Isabelle Attané a tenu à donner des compléments d’information méthodologique et à faire des mises au point sur des questions importantes. Au nombre des regrets, il faut indiquer un matériel cartographique rare – malgré le cahier initial –. La préface de Nathan Keyfitz apporte peu et semble sans grand lien avec l’étude fine que nous offre l’ensemble d’un ouvrage soucieux des questions contemporaines. Enfin, il n’est pas fait mention des travaux de Jean-Pierre Larivière sur le recensement de 1990 et surtout d’Yves Blayo, qui publia pourtant en 1997 une synthèse détaillée sur les politiques démographiques en Chine dans la même collection de l’INED.
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Présentation :

"600 millions de Chinoises, dix fois la population totale de la France ou 10% de la population du globe. Cette masse colossale n’atteint pourtant pas la moitié du nombre des Chinois, une situation inédite dans les pays industriels. Et c’est tout le problème.

Pendant les trente ans de règne de Mao, on se plut à croire que la Chinoise avait accédé à une égalité avec les hommes sans commune mesure dans le monde. Mao était plein de bonnes intentions mais les traditions sont trop bien ancrées ; sa présence fut trop brève pour susciter des améliorations durables. A sa mort en 1976, il entraîna dans sa tombe le voeu d’une Chine égalitaire, l’espoir que les femmes puissent enfin "soutenir leur moitié de ciel". Depuis, les réformes de son successeur Deng Xiaoping font l’effet d’une tornade, ébranlant les maigres acquis des décennies passées. Les vieilles structures collectives sont démantelées, l’égalitarisme entame une lente agonie. Entre jeunes et vieux, entre villes et campagnes, entre provinces, les inégalités n’en finissent pas de se creuser.

La femme chinoise compte au nombre des laissés-pour-compte de la société post-maoïste. Et elle y a perdu à plus d’un titre : à l’école, au travail, dans sa relation avec les hommes, dans son intimité profonde de mère... C’est l’histoire de ce recul sans précédent qu’Isabelle Attané raconte et explique, après trois ans d’enquête.

Collection Asie(s), dirigée par Jean-Luc Domenach."

Un sommaire très détaillé figure sur le site de l’INED.
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Population de la Chine: bientôt moins nombreuse, très masculine, plus vieille 

PARIS (AFP) - La population de la Chine, pays le plus peuplé du monde avec 1,3 milliard d'habitants, va se stabiliser, voire diminuer, compter davantage d'hommes, et vieillir, selon une étude de l'Institut national des Etudes démographiques (Ined) publiée mercredi.

"Selon les dernières projections démographiques de l'ONU, la population chinoise pourrait ne jamais atteindre 1,5 milliard d'habitants, plafonnant à 1,45 milliard en 2030, avant d'amorcer une décroissance", écrit l'Ined dans sa revue "Population et société" datée d'octobre. 

"A cette date, elle serait rattrapée par l'Inde, qui pourrait compter 200 millions d'habitants de plus que la Chine en 2050", ajoute la démographe Isabelle Attané. 

Sous l'effet de la hausse du coût de la vie, de la montée du chômage et de l'urbanisation, la fécondité en Chine est désormais en dessous du seuil de remplacement des générations" (fixé à 2,1 enfants par femme), pour s'établir "entre 1,5 et 1,8 enfant par femme", explique-t-elle. 

Lors du recensement de 2000, la Chine a en outre révélé un déséquilibre croissant entre garçons et filles. Il naissait à cette date 117 garçons pour 100 filles, "contre 103 ou 106 pour 100 normalement". 

"Dans la société chinoise, patriarcale et confucéenne, les filles et les femmes continuent d'occuper une position marginale", souligne Mme Attané. Sur fond de politique de limitation des naissances, "les fils sont préférés car ils offrent de nombreux avantages: perpétuation de la lignée, prise en charge des parents dans leur vieillesse, soutien économique". 

En outre, on observe une "surmortalité" des filles après la naissance "due à une moindre attention à leur alimentation et à leur santé". 

Pour ces raisons, mais aussi à cause des avortements sélectifs sur les filles pratiqués dans les années 80, vingt-cinq millions d'hommes chinois risquent de rester célibataires "autour de 2015, et jusque vers 2030", avaient prévenu en juillet des démographes au Congrès international de Tours. 

Pourtant, l'expérience coréenne montre qu'il est possible de revenir à un rapport plus équilibré entre garçons et filles et "la Chine pourrait s'en inspirer dans ses efforts vers plus d'égalité entre les sexes", estime l'Ined. 

Parallèlement, les risques du vieillissement vont peser sur la Chine, souligne-t-il. 

"La proportion des 65 ans ou plus devrait doubler dans les 25 prochaines années, passant de 8% en 2005 à 16% en 2030. Dès 2035, la Chine aura atteint le degré de vieillissement démographique que connaît le Japon, pays dont le vieillissement est le plus avancé au monde", détaille l'Ined. 

Les autorités chinoises commencent d'ailleurs "à se soucier du vieillissement démographique, qui s'annonce extrêmement rapide en raison de la vitesse avec laquelle la fécondité et la mortalité ont baissé", ajoute l'étude. 

Mais le système de protection sociale est lacunaire: "Hormis pour une petite part de la population urbaine, retraitée des entreprises d'Etat, il n'existe aucun système de retraite". 

La majorité des personnes âgées subsiste "dans le meilleur des cas grâce à la famille", quand elles ne doivent pas continuer de travailler. 

Or, "la solidarité familiale s'étiole en raison de l'augmentation du coût de la vie et de la montée de l'individualisme", note l'Ined. "La collectivité va devoir prendre en partie le relais de la famille grâce à un système de retraite accessible à tous", souligne l'Institut.
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